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gaîté qui le fesait ressembler momentanément à

la un citadin répandu dans le monde.
Peut être que, en ces occasions, il se 'lédomma-

geait du silence prolongé qu'il avait dû tenir au
sein de la vie solitaire.

la- Je ne doute nullement que, par la suite des
)nt tempe, la légende de Julien de Kéradec ne prenne,er- sous une forme quelconque, sa place au foyer des

m- habitants qui vivront dans les lieux où cet homme
neétrange a promené ses rêveries.

Me Le peuple ne s'imagine pas qu'il existe des mndisa vidus revêches aux lois et conditions de l'existencesociale et par suite il est prêt à accepter commedes êtres en dehors du genre humain c8ux qui s'é-
uni loignent du commerce de leurs semblables pour sele plonger dans les profondeurs des bois ou s'enfouir

dans les montagnes.
as- Jlienétait de taille moyenne, trapu, la figurefranche avec de beaux traits, l'oeil vif, le sourire
3- aux lèvres, la parole claire, la diction facile et l'a-

ies bord de toute sa personne digne et cordial. Il
et était aimé de ceux qui le connaiesaient.

2r- Plusieurs foii j'ai eu la preuve qu'il avait faitd'abDndantes lectures et qu'il poseédait une nié-
à moire exercée.

de Il ne m'a jamais raconté sa jeunesse, mais ilaffirmait venir de la Bretagne, ce qui du reste
[le était visible à son accent.
ur Je suis persuadé qu'il n'y a pas eu dans sa car-

M rière de oes faits mystérieux, qui l'auraient obligé
à partir de France, sauf peut-être un amour con-

in trarié. En ce cas, il se serait retourné vers unplus grand amour encore, mieux approprié à son
bà tempéramment,-je veux dire les bois et la jouis-

sance de la vie indépendante.
de Néanmoins, je ne prétends pas dire qu'il a vécu

comme un ours dans sa tannière et fuyant le
mr ionde civilisé. Tout en plaçant son quartier gê-

ne néral au lac dei Pins, il était agent des marchandsn-de bois et voyait beaucoup de mondA dans cette
partie du Saint-Maurice, l'hiver surtout, lorsquet

us8 les chantiers sont en pleine activité.cSi je connaissais l'adresse de sa famille, en
France, je lui enverrais le présent article.

see

?6 CONCOURS DES CADETS
(Voir gravures)

ýc,
n-No3 lecteurs se rappellent, sans doute, que le dce duc de Connaught, lors de son passage à Mont- rf

ui réal, il y a de cela bientôt trois ans, exprima au
maire McShane son intention de mettre au con-.

b- cours tous les ans, pour les cadets, un magnifique pldrapa qui serait ainsi pour eux un sujet d'ému-I
nsjeunes miliciens. p)n L'andernier, les cadets des Jésuites remporté, JgL rent d'emblée le drapeau, et cette année, quoique Bda- de nouveau vainqueurs, ils sont forcés d'avouer h()n cependant que la victoire a été chèrement achetée hî

__ -T--

Le toit de l'aile gauche du palais de Justice

Le8 juin dernier, dans l'après-midi, par une
terlPélature des plus favorables, une foule énorme

s eQait sur le Champ-de-Mars. Le@ fenêtresg de Ot3el Ville et du Falhi# de justice, les

1

'<'t'des Jésuites,
- compagnie no

1 , arrivèrent
les premiers,
aux applau-
dissementsede
la foule, et
après les sa-

Faisceaux d'armes sage commen-
cèrent 1leuarsaévolutions militaires. Leur capitaine, M. D'Odet

d'Orsonnens, fils du commandant de l'Ecole mili-
taire de Saint Jean, de sa voix forte et sonore, lesdirigea avec une habileté remarquable et une pré-
cision étonnante. La foule, par ses applaudisse-
ments répétés et ses hourrahi prolongés, prouva
son admiration à ces jeunes soldats.

Après eux arrivèrent le&. cadets de Mont Saint-
Louis, dont les nouveaux uniform(s ajoutaient à
leur allure martiale. La foule les aclcueillit ave
le même enthousiasme et admira la tenue mariale
dle cesa jeunes soldats. Leur capitaine, M. M Sul-
livan, qui conduisait les manoeuvres avec l'habileté
et l'expérience d'un.officier régulier, peut être fier
de -sa compagnie et doit espérer que, l'an prochain,
elle remportera enfin le drapeau pour lequel elle
aura tant travaillé.

Ensuite les Ca.
dets Ecossais vin-
rent faire leurs
évolutions ; mais
il furent encore
plus faibles que
'an dernier.
Enfin, la com-E

pagnie No 2 desE
iésuites, compo-
;ée de petits bons-
àommes, pas plus-
iaute que leur

arabines, v i n t
nanoeuvrer avec
n entrain remar- C
luable. f
Le concours 1

itait terminé, et e
raiment, on ne1

)ouvait, des ca-
lets des Jésuites
scies cadets du
[ont, St -Louiss
lire lesquels -.

drapeau. I~
C'est alors que

excitation par- àint à son comble, Dans les poteaux de la lumière
t, malgré les po- électrique
ýierè, on rompait
artout les rangs afin d'entendre la décision du v-
ige. G
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toits des maisons voisines et même celui de l'aile
gauche du temple de Thémnis, jusqu'aux poteaux
de la lumière électrique, tout était rempli de spec-

Ltateurs anxieux de connaitre le résultat du con-
cours. Les uns pariaient pour les cadets des Jé-

isuites, les autres pour ceux du Mont Saint-Louis,
mais très peu pour les cadets Ecossais.
1 A deux heures, les invités prirent place sur des
sièges placés au pied des gradins. Nous avons
remarqué parmi les invités, Son Honneur le maire
Villeneuve et Mme Villeneuve, le lieut.-colonel
d'Orsonnens, D. A. G., le lieut.-colonel Hough-
ton D. A. G., le lieut.-colonel Fletcher, C. M.
G., le lieutenant-colonel Prévost, le lieut.-colonel
Stevenson, le lieut.-colonel Turnbull, le capitaine
Frenette, le sergent-major Roy, le lieutenant Beau-
champ, le capitaine P. Trudel, le capitaine Fendiay,
le capitaine Leslie, le lieut. Colline, de l'artillerie
de garnison, Mme Théo. Doucet, l'échevin et Mllei
Farrell, l'échevin Robert, Mlle et l'honorable H.
Mercier, Mme Desmarteau, Mlle Lacoste, le che-i
valier Gustave Drolet, M. D. Parizeau, M. P. P.,j
M. Chs Desmarteau et Mme Desmarteau, M. ClsA.i
WilEon, les Rév. Pères Jones, Devlin et Garceau,
jésuites, les Rév. Frères de Sainte-Croix et plu-i
sieurs autres citoyens.c

'q

Quand les points eurent été comptés par le colo-
nel Aylmer, le maire Villeneuve, le lieutenant-

colonel Stevenson et le
lieutenant-colonel d'Or-
sonnens, et que le résul-
tat fut fixé par eux,
Mme Villeneuve prit le
drapeau et le remit au~ capitaine d'Odet d'Orson-

- ~-<>' nens, de la compagnie
y ~ No i dm cadets des Jé-

suites.
Une arrestation L'enthousiasme attei-

gnit alors son plus haut
degré, et la foule ne cessa d'applaudir.

Aussitôt que le calme se fut un peu rétabli, Son
Honneur le maire Villeneuve adressa la parole àtous les cadets et les compflimenta sur leur tenue
et sur la précision de leurs manoeuvres.

Après plusieurs hourrahs peur le duc de Con-
naught, pour la reine et pour le colonel Aylmer,
juge du concours, la foule se dispersa et les cadets
regagnèrent leurs quartiers.

Nous avons oublié de mentionner que la nou-
velle fanfare de la police a joué pendant tout leconcours ; ce corps de musique est déjà un des
meilleurs que nous ayons à Montréal et MM.Hardy et Cordenier' peuvent être fiers du succès
de cette fanfare qui est leur oeuvre.

M EUGENE TURPIN
(Voir gravure)

Nous donnons aujourd'hui, en première page, leportrait de l'inventeur Turpin, qui vient d'attacher
son nom à un nouveau scandale. Il y a trois ans,à la fin de mai 1881, il passait en justice et était
condamné à deux années d'emprisonnement à lasuite de la publication du pamphlet intitulé : Coin-
nn on a muedu la mé7inite
Mais le scandale d'antan n'est rien en compa-raison de celui qui vient d'éclater, grâce aux révé-

lations d'un journal parisien, et qui a causé enFrance une émotion oonsidérabla.
L'acte dont l'inventeur Turpin viendrait de se

rendre coupable serait un véritable crime de lèse-
patrie. Découragé par les difficultés, les humilia-
bions et les rebuffades, réduit à la misère, exaspéré
par l'indifférence et l'injustice du gouvernement,'[aurait vendu à un pays ennemi, l'Allemagne, le
iecret d'une invention sans précédent.
Il ne s'agirait rien moins que d'un crngin d'appa-

ence modeste, de maniement facile, et qui per-
nettrait de pulvériser à distance des corps d'ar-née, de détruire des forteresses et de rendre pour
binsi dire impossible toute résistance.
A quelles justes proportions doit-on réduire cetteifare si retentissante ? De quelle invention au

iste s'agit-il?1 Egt-ce d'une machine de guerre
edoutable ou d'une simple imagination? Le secret
sn a-t-il étéë réellement vendu 1 N'y a-t-il là, comme11 émettent l'idée plusieurs feuilles très sérieuses,

u'une gigantesque réclame destinée à créer unmouvement d'opinion et à attirer sur l'inventeur'ttention des pouvoirs publics?1 S1, comme nous
'espérons sans trop oser le croire, cette dernière
ypothèse est la vraie, il n'en restera pas moins
abli que de terribles responsabilités seraient en-

ourues par ceux qui, pour des considérations
ibiles, refuseraient d'étudier avec le soin le plus
iinutieux, toutes les propositions, même les plusxbravagantes en apparence, qui leur sont faites
our assurer le salut de la patrie.

NOTES ET IMPRESSIONS

Le Français de Paris est bien meilleur qu'il neuth le par Ite. -ap. D VI L


